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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
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Library  of  the  Public 
Archives  of  Cdnada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

*.e8  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  contporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (maaning  "END"). 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -h^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  followlng  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 
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KÉPONSE 

A  un  ovdro  do  rA«st>iu])K'i;  Lrt»i;s]ativi'.  tii  ditti'  du;^i  iimi  I^S(i,  dciinuidaiil 
copie  du  doniicr  rapport  sur  le  Lalirador  Caiiaduii.  adr.'-^sf  à  1  hono- 
rable Commissaire  des  Terres  de  la  Couroiiiie  par  M  il. -mi  do 
ruyjalou. 

ï'ar  ordre. 

(Si-iie)  CHS    ,\    KKN    C,  A-il  NON. 
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1  PUOVINCK    DK    QlTKi5K(,', 

^  IHÏrAKTEMKNT  WCS  TEUUKS  m  LA  annu>mK. 

!!•  jui)i   ISSii. 
i»  Hononiblo  >So(;r6tain.  J'rovmcial 

PQ 

i  QlK'fxT 

Connmn.  par  M,  H.nn  do  Payj.io,^.  '^""•^••''''"  <  onun,,ssa,n.  <los    h-r.vs  cl.> 

•l'ai  l'hoiinonr  d'ôtit'. 

Monsieur, 
Votre  obéissant  st'rvitcur. 

Assist-cjnunis.saiic, 


A  ITIonorablc  C".™....!.,..»,-,.  .lo.s  T-nc,  .1,.  1„  ,■„,„■„„,„. 

Québec. 

,•  •       •••      ••* 


Monsieur  le  Ministre, 


•  •    • 


avoc  trop  de  rio.ueur.  ^  '  '  '  Hroitesse  et  a.ppliq„,-. 

<:ol(>nis„li(mspoiinMilsV.|,ii,li,.,l,„,,„,.        "'.""""       '-"   im'iuiwv  ,1,.  ,,.„ 
travnux  trop   onnonx  ...  „■„,,      „'     ,      ,  ,    "  "  ''"    '"'"""■    '"''"'"^ 


L:i  s(,'<oiuU'.  au  ('(iiitraire,  colle  (fui  s'adrcfssc  aiUant  À  lindusl  rie  qu'à  la 
(;ultuiv,  trouverait  selon  moi,  sur  ce  mémo  parcours,  toutes  les  ressources 
naturelles  nécessaires  pour  assurer  ^^on  éta])lissement  tacile.  sa  prospérité  et 
sa  iluré(î.  J'entends  par  ressources  naturelles,  celles  qui  ressortent  spontané- 
ment de  la  constitution  physi<jue  de  la  contrée,  celles  <|ui  n'cxig'cnt  aucune 
étiule  scientiiique  sj^éciaie,  au(;un(>  mise  de  tonds  considérables  et  que  tout 
homme  actif  et  persévérant  peut  exploiter  avec  Iruit. 

Les  ressources  naturelles  de  la  cote  p(>iiv<MU  se  rattacher  à  (juatro  ordres 
d'opérali(ms  distint^ti's  : 

La  culture,  l'exploitation  <les  bois,  l'exploitation  des  minéraux  et  la 
pétîhe. 

Les  d(uix  premières  opérations  intéressent  surtout  notre  sujet. 

La  cuiiTTMiK — (V)mme  je  l'ai  déjà  dit  dans  un  rapport  précédent,  sur  la 
côt(^  Nord  du  (îolle,  toutes  les  pa.rti<\*<  du  rivage  appelées  "  j^lains  "  se  (!om- 
pos(Mit  d'un  sous-sol  aruileux,  surmonté  de  sabl(^  (luelquelbis  mélangé  de 
matières  organiques  i)r()pr(>s  à  la  culture  de  toutes  les  graminées  du  nord 

La  i)lupart  des  plantes  légumineuses  réussissent,  même  dans  les  ter- 
laiiis  à  sous-sol  immédiatement  cristalin.  Ces /;/^j/ws  sont  le  plus  souvent 
couverts  à  leur  sommet  de  p(>tits  pois  sauvages  et  de'hauti^s  tiges  d'herbes 
d'une  sorte  d'all'a  dont  les  bestiaux  semblent    s'accomnu»der    pariaitemcnt. 

Lo  rivage  de^  Ijiifcf'ê.^t.'ry'Cirin  de.  loin  jj^excellentc»  (iiuilit»'  et  de  la  jdus 

belle  venue.  •*"•  *•-.:•..•.•.;••.  :' •  :      *:     :    : 

•  •    «  .  •.• 

De  la  Pointe-des-Monis  aux  Sept-!  les,  les  hautes  chainos  s'éloignent 
de  la  côte,  laissant  entre  elles  et  le  liltor.nl  une  succession  de  plateaux  très 
bien  arrosés,  à  peine  mamelonnés  et  couverts  de  bois  de  bonne  essence,  vi- 
goureusement poussé  dans  un  sol  argilo-silicimx  d'uiu?   richesse   sullisanto. 


Les  plaines  où  s'écoulent  la  rivière^  Penl(>côte  et  la  rivière  Sainte-Margue- 
rite sont  les  tyju's  les  i)lus  complets  du  genre  de  l'ormation  que  je  viens  de 
décrire. 

Sur  vuie  étendue  de  .">  à  <i  milles  et  sur  une  profondeur  moyenne  de  ."5 
ou  4,  en  partant  du  rivage  pour  venir  aboutir  aux  i)ieds  des  »u)ntre  forts 
lanrentiens  cpii  enserrent  les  premiers  lacs  des  hautes  ternes,  s»;  développe 
un  plateau  légèrement  accidenté,  couvert  de  bois  do  V>ouleau  et  de  tremble, 
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d'épicéas  ei  de  pin.s,  (Vaiiliu's  et  de  peupliers  plongoaiit  dans  un  mélanu»' 
d'arg'ile  matno-silicoux  et  d<?  substances  ori^anicpies.  reposant  sur  le  sous- 
sol  des  argiles  quarternaircs.  Quelques  essais  de  cullure  ont  été  tentés  par 
les  pécheurs  de  la  rivière  Pentecôte,  et  le  succès  est  venu  Justilier  leur  har- 
diesse. Ils  ont  obtenu,  jiaraîl-il,  les  plus  heureux  résultats  des  semis  tl'orge, 
d'avoine  et  de  blé  qu'ils  avaient  i>réparés. 

De  la  rivière  l'entecote  aux  S(^pl-Iles,  les  vallées  l'ertiles,  séparées  entre 
elles  par  d'étroites  })andes  rot^heuses  qui  s'échappent  de  la  chaîne  princi- 
pale, se  succèdent  sans  interruption. 

8i  l'on  gr  ivit  les  contre  loris  laurentiens  qui  limitent  parallèlement 
à  la  côte  les  vallées  fertiles  dont  Je  viens  d'indiquer  les  caractères  physiques, 
l'on  se  trouve  en  présence  d'une  t'o-mation  presqu'entièrement  modifiée. 
Sur  une  étendue  qu'il  est  im}>ossible  d'apprécier  sans  des  travaux  spéciaux, 
le  sol  change  de  nature  et  se  rapproche,  comme  composition,  des  terrains 
situés  entre  les  8ept-lles  et  Natashquan. 

La  proportion  des  matières  organisées  végétales  augmente  :  une  multi- 
tude de  lacs  et  des  mares  })ordées  de  bois  garnissent  les  plateaux.  Les 
plaines  sont  parsemées  de  tourbières  ;  la  couche  de  terre  Ibrte  est  moins 
épaisse.  Quelque  lois  le  sable  s'appuie  direct((ment  sur  le  sous-sol  argileux, 
l(î  plus  souvent  les  alluvions  ibrmés  du  mélange  intime  de  particules  mi- 
nérales, de  détritus  végétaux  étanimalisés.  reposent  immédiatement  sur  les 
roches  de  la  formation. 

Ces  conditions  nouvelles  modilient  nécessairement  les  applications  du 
faire-valoir.  Le  (;hamp  des  céréales  est  limité.  Le  drainage  et  les  canaux 
d'écoulement  deviennent  les  gages  nécessaires  du  succès  de  toute  culture. 
Les  amendements. minéraiix,  tels  que  la  chaux,  les  cendres  et  le  plâtre,  s'im- 
posent impérieusement  à  cause  de  la  proportion  élevée  des  matières  orga 
niquv^s  contenues  dans  le  sol  arable  Ci^  sont  là  des  travaux  d'apparence 
onéreuse.  Mais  ces  désavantages,  plus  apparents  c^ue  réels,  seraient  lar- 
gement compensé.s  par  la  conquête  facile  des  fonds  immergés,  maintenant 
par  les  mares  ot  les  lacs.  Ces  fonds,  où  s'accumulent  depuis  des  siècles 
des  matièrtvs  oruani(iues  ot  des  boues  épaisses,  se  transformeraient  très  vite 
en  t«;rres  alluviales  sèehes  de  haute  valeur  et  des  plus  propres  à  la  culture 
des  her})es  comestibles  et  des  plantes  légumineuses.  Nulh;  terre  ne  sem- 
blerait alors  mi(>ux  disposée  i>our  l'élevage  des  animaux  de  boucherie,  malgré 
la  stabulatioii  hivtunale  qni  deviendrai!  un  des  principaux  agents  de 
reiigraissemeiil  du  bétail.     Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  luire  remarquer  que 
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cette!  n'uion  lî.st  i;t'oi>"iai)hiqi.omi;iU  hcauroup  \nas  t;ip|)i(nlhM'  dt's  inaiché.s 
coiisoinmateurs  i[\U'  ne  !•'  sont  les  vonlivcs  restet-s  iusqiiii.i  .siîules  i)ro(lr.'.:' 
Iricos,  et  (|U(^  les  huvres  de  rctte  partii'  i!"  la  X)U:  st)iil  surs  it  «l'un  l'aeilc 
acc^'S. 

Do  la  Poiiite-des-Mouts  aux  8o[)t-llcs.  le  .lirûai  )i";i  vi^'n  d>'  Wop  rigou- 
reux. liU  lempératun-  est  sensiblement  .-.'ih'  du  lli'u\  ",  j)lus  ''levée  ijeut- 
être,  ear  le  i!\  âge  l'ait  l'ace  aux  vents  chauds  et  humides  qui  dépendent  du 
siui,  tout  en  restant  aljritô  contre  les  vi'Ut.s  i'tov.ls  du  noid  [>ar  les  ehainos 
assez  élevées  (jui  courent  parallèlement  au  littoral  La  neigv  sem})le  tomber 
avec  moins  d'abondante  qu'aux  environs  de  (^uiîbei-. 

Il  résulte  de  lexposé  qui  précède,  (jue  «'esto  tort  que  Ton  a  cru  jusqu'iici 
pouvoir  considén'r  la  l'ulture  dans  cette  région  comme  une  (|viantité  négli- 
geable Intensive  ei  exclusive,  elle  ne  saurait  réussir  sans  d<»  coûteux 
elioris.  Bornée  aux  récoltes  d'avoine,  (ror_;e,  de  légumes  et  de  loin,  dans 
un  but  d'élevr.ge  et  d'engraissement.  "Ile  |)eut  cvu  contraire  donner  d'excel- 
lents résultats.  Mais  l'exploitation  auricoi"  pr(.)i:v<Mnv'ni  dite  ]i',>st  point  la 
soûle  ressource  offerte  aux  colons. 

Les  bois  et  les  produits  qui  en  dé-riveut  peu  'cnr  aussi  largement  contri- 
Ixuor  à  sa  prospérité 

GcjMMES  HT  liÉsiNES — Jo  laisse  de  cote  la  coupe  dos  bois  de  commerce 
Cotto  industrie  exige  des  cajjitaux  élevés  (»t  ne  saurait  direcicunent  lui  venir 
on  aide  ;  mais  si  cette  V)ranche  d'industrie  esi  inaccessi1)le  aux  cultivateurs 
uouvoUomont  établis,  il  non  est  pas  do  mémo  des  produits  très  abondants 
et  t'acilomont  exploitables  qui  résultent  de  la  nature  mémo  des  bois  do  la 
cote. 

La  idupart  dos  essences  qui  composent  les  'ovôfs  du  golie  appartiennent 
aux  conil'ères.  Toutes  ces  ossences  (>xsudent  des,  résines  et  des  nommes 
commerciales  très  appréciées 

Le  dégommage  de  ces  arl)ros  n'oH're  aucune  diiTiculté  ;  il  suilit  de  les 
entailler  à  pou  près  comme  les  érables,  de  placer  un  récipient  au-dessous  de 
l'incision  et  d'onlever  tous  les  mois,  pondant  la  plus  grande  partie,  do  l'été, 
les  sucs  qui  s'agglomèrent  dans  les  A'ases  récepteurs.  Celto  récolte,  si  i)OU 
compli<]uée.  est  déjà  A'^ondablo  sans  autre  pré])aration.  ]*]llo  devient  plus 
marchande  oncoiHî  au  moyen  d'une  opération  trts  simpl{\  qu'on  lui  t'ait  siibir 
à  temps  pi'rdu  pendant' l'hiver.  Cotte;  opération  consiste  à  distiller  les 
résines  à  fou  nu,  on  st>  servant  do  la  vapeur  d'cun  surohairllée.     Ce  procédé 


opêiv  Ijv  séparai  ion    de  r<'s.soiii'<'  (\r  tt-rôbiMitliiin'  et  de  hiai    sor.  <|'^<'   tout  le 
inonde  afhi'tc.  et  dont  tout  'e  moiul»-  se  sert. 

[in  arl)!i'  d»- vnii't-cnicj  ans  lournil  en  moyenne  t  livve.>de  lésnie  l)iule 
par  saison  ,  V'.  rendement  s'aeeroît  avec  les  années.  A  soixante  ans,  il  peut 
donner jusquà  12  et  p;  livres  de  substance  résineuse  i^es  L;.onimes  les 
l)lus  apprt'ciées  sont  produites  par  les  sapins  et  par  les  'amaraes.  fini 
abondent  dans  nos  pays  •  les  résines  brutes  les  plus  communes  proviennent 
des  pins,  devenus  rares,  et  ('es  épinettes  varié'-s  qni  l'ont  la  hasi  d«'  presque 
tous  nos  bois  du  Golfe. 

L"exi)loitation  des  résimes  ei  des  ii'ommes  oiihrait  au  colon  cela  d'avau- 
taiçeux  que  le  dégommaue.  la  surve-ilauce  des  arbres  et  la  récolte  (b's  résines 
molles,  des  galipois  >'tc.,  pourrait  ètn*  laits  par  les  enfants  4  par  les  femmes. 
La  distillation  de  ces  matières,  si  Tonjuceait  a  pr(>i. os  d'v  :ivoir  recours, 
pourrait  s'exécuter  pendant  l'hiver. 

(roUDifoX — Cette  industrie  facile  n'»'st  pas  la  s.-ule  <[\ù  d>''Vive  des  bois. 
La  fabrication  des  yoiidrons  pourrait  devenir  é  ■  h'meat  l'un  .'"s  puissants 
auxiliaires  du  nouvel  arrivé 

r.'^s  arbres  résineux  abandonnés,  morts  on  |(.)nr;is,  qui  encombrent  les 
bois  et  Us  plaines,  trouveraient  ici  leur  utilisation.  Colons  et  l)ois  y  <<a- 
gneraient.  le  colon  (]ui  vendrait  un  bon  prix  u)ie  substance  tn  s  demandée, 
1(^  l)ois  qui  serait  di'barasse  des  troncs  morts  et.  pourris,  gisant  à  ses  pimls 
en  si  grand  lunnbre  (jue  la  virginité  de  certaiiu.'s  forêts  de  notre  littoral 
devient  presqiu'  impenétrsible  ou  tout  au  moins  très  dangereuse  pour  les 
jambes  de  l'explorateur,  qu.\  s'enfonce  .à  chaque  pas  dans  dtîs  mélanges  sans 
nom. 

Dans  l'intérieur  de  la  Kussie.  on  carbonise  de  grandes  ({uantités  de 
bois  uniqu(>ment  au  point  re  vue  de  la  production  du  u'oudron 

En  Volhyiue  er  .mi  l'oliiyniiv  ( oie  opération  se  l'ait  i):ir  la  inétliode  des 
iiicules.  On  preiiil,  [loiir  lt">  carboniser,  des  troncs  d'arlM-e.s  r.'sineux  ou  les 
souches  des  ari)res  nu^is  (ii  pourris.  (  )n  prétend  en  etfet  (juc.  dans  les 
l)ois  i.'ii  d.'coiiii>osmon  ia  résine  rentre  à  l'intérieui'  du  tronc  et  redescend 
de  là  dans  les  racine,--.  On  iojme  avec  ces  bois  des  })uelies  de  10  à  12  cen- 
timètres de  grosseur,  et  l'on  construit  des  lueules  de  la  façon  suivante  ;  ou 
établit  d  abord  à  une  certaine  hauteui'  au-dessus  du  sol.  un  plancher  dont 
la  suii'ace  présente  une  inclinaison  uniforme  vers  le  centre.   ]..  aire  du  plan- 
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chiir  est  roconvorte  d'uue  couohj  épaisse  et  réuralière  d'argile,  .sur  laquelle  on 
dispose  des  morceaux  de  bois  comme  pour  une  charpeute  de  toit.  C'esl 
sur  cette  surface  inclinée  dans  tous  les  sens  et  dans  les  vides  du  bois  que 
coulent  les  matières  goudronneuses,  liquides  :  au  milieu,  elles  trouvent  un 
tuyau  en  bois  de  là  centimètres  de  diamètrt',  par  lequel  elles  descendeni 
dans  une  cavité  inférieure.  Le  bois  (îst  disposé  dans  ces  meules  verticale- 
ment sur  six  couches  au  moins.  La  construction  de  la  meule  achevée,  ce 
cjui  prend  de  huit  à  dix  jours,  on  la  revêt  d'une  chemise  formée  de  paiLc, 
do  fourrage  et  de  sable.  Ces  meules  ont  de  ^0  à  80  mètres  de  diamètre,  et 
contiennent  de  1000  à  2000  mètres  cubes  de  bois.  Ce  sont  donc  les  plus 
grandes  meules  que  l'on  connaisse.  Ou  les  allume  à  la  fois  par  quarante 
ou  cinquante  éveuts.  ménagés  vers  le  pied  (it  que  l'on  bouche  dès  que  le 
feu  a  atteint  la  partie  supérieure.  A.u  bout  de  six  jours,  pendant  lesquels 
on  s'occupe  activement  de  garnir  les  creux,  ou  étouffe  la  llamme  produite 
par  le  gaz  et  l'essi^nce  de  térébentine,  et  l'on  continue  à  entretenir  la  che- 
mise en  bon  état  Après  une  période  de  dix  ou  douze  jours,  on  peut  com- 
meiicer  à  laisser  coulei'  le  goudron,  dont  lô  ou  20  barriques  se  sont  déjà 
rassemblées  au  pied  de  la  meule,  et  l'on  continue  ensuite  à  le  recueillir 
chaque  matin  Le  travail  dure  de  trois  à  quatre  semaines,  et  l'on  compte 
une  barrique  de  goudron  par  2-i  mètres  cubes  de  bois.  Comme  on  le  voit, 
cette  production  de  goudron  dans  les  meules  n'est  autn»  chose  qu'une  com- 
bustion lente  de  l'extérieiir  vers  l'intérieur,  on  vertu  de  biquelle  il  se  produit 
une  distillation  sèche  et  une  séparation  du  goudron.  Jus(iu'à  co  que  le  contre 
de  la  meule  soit  atteint,  les  couches  extérieures  restent  exposées  à  l'action 
de  l'air.  Il  eu  résulte  que  le  char])on  brûle  en  grande  partie,  et  (pi'ou  n'oix 
recueille,  (juand  ou  l'éteint  ensuite  par  immersion,  que  des  quantilées  insi- 
gnifiantes. 

Partout  ailleurs  (ju'en  llussie  et  au  Canada,  la  production  du  goudron 
dans  de  semblables  conditions  serait  imi>ossible,  mais  dans  ces  contrées  ov>. 
le  bois  ne  coûte  (|U«î  la  main  d 'œuvre  pour  l'abattre,  c'est  une  source  de  re- 
venu important.  En  Ivussie,  la  barri(iuc  de  goiulron  se  vend  vingt-quatre 
roubles.  (Ce  rouble  équivaut  à  peu  [non  à  XO  centins.) 

Le  colon  do  lu  côte  pourrait  exploiter  dans  de  moin.i  grandes  propor- 
tions. Quelques  rordes  de  bois  secs  ou  on  décomposition,  préparées  à  la 
fin  de  rautoinue  et  brûlées  au  printemps,  lui  donnerait  sans  grands  elfort* 
vingt  à  vingt-cinq  barriques  de  goudron  représentant  une  valeur  décent 
cin([nante  à  deux  cents  dollars. 
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deux  industries  dont  je  vi  mis  de  vuiis  cnii't'îr'nii-  Inis-i'Dt  uiif  cntit-n-  lii>,'rîi' 
à  la  culture  piof)r<.'in'.Mit  dite  tout  vn  lui  pi-rni'-ttaiit  d'i'iiipluvoi'  a\i'r  IVuii 
les  époques  où  tous  les  trav.iux  d  '  l;i  ti'rr,'  s  )'it  iiniuol)ilisi's  pai'  l's  '■()iuii- 
tioiis  elimatolop'iques  du  pays. 

Vareohs — Jo  pouna;  vous  ciWM'  c.ii'or*'  oouiiU  ■  auxiii;r, i\'  du  colon  Ir,- 
varechs,  dont  Tincinévation  sur  pla  •!•  i)roduil  la  niatieri'  pri'tnièn'  d'où  s'i'x- 
traient  les  potasses,  les  soudes,  lf.>  iodurcs  et  le.',  broinuro.  L('>  vaic-hs 
peuvent-ètre  utilement  répandus  suv  le  sol  comuii^  enurais.  soit  seuls,  soil 
rnélang'és  aux  détritus  animaux  Je  nég'lige  à  dessein  les  l'essourees  (pi'on 
pourrait  tirer  de  la  pêche  et  de  la  ehasse,  eunsidérant  (]VU'  ees  derniers  snit 
plus  nuisibles  qu'utiles  à  cause  ùe  i  attrait  qu'elles  [)resente'nt.  attrait  tel- 
lement puissant  que  l'homme  qui  c'est  livré  à  ses  deux  attaolnuiles  occuiia- 
tious  devient  presq  le  toujours  inditierent  à  tout  antre  trav.iil  suivi,  quel- 
que remunérat(nir  qu'il  puisse  être 

Pour  le  cultivateur,  la  pèeh"  et  la  (dia>^se  ne  doivent  être  (jue  (!■  s 
moyens  d'augmenter  ou  de  varier  son  alimentât  ion. 

ElDEiJ — Ce])endant  rien  ne  l'empêcherait  de  jn'oHter  de  sa  iiosition. 
exceptionnelle  sur  certains  points  de  la  cote  pour  élever  le  canard  Eid 'r. 
très  susceptible  de  donn^sticntion  (\'  serait  là  un  dts  moyens  les  plus 
pratiques,  iieut-ètre.  ]>our  conserver  ce  palmipède  [iréeieux.  dont  les  o  al- 
sont  mis,  sans  vergogn,..  ;ui  pillage  au  printemps  de  chaque  année. 

EcouriEMFÏST  DKS  l'IîoftUlTS  DU  Coi.d.x — Tv.t  l>é''he  de  m -r.  qui  restera 
probablement  toujours  l'industrie  dominanti;  du  CToU'e,  i).'imettrait  au  culti- 
vateur récoulemeut  de  la  plupart  de  ses  produits,  tout  t'u  libérant  dans  un  ■ 
certaine  mesure  le  péeln^ur  de  l'espèce  d'ilotisme  dans  lequel  le  tiennent  crou- 
pissant les  grandes  maisons  productrices  et  les  tburnisseurs. 

Les  minéraux  utiles  à  l'aurK^uiture,  soit  'pour  la  const. 11111011.  soit  pour 
rameiidement  des  terres,  ne  lui  l'ei  'ient  point  défaut 

Entre  la  Fointe-dvvs-Monts  ei  les  Sij)t-lles,  setrl  ))ar.c)urs  cyii  nous 
oiH'upe  aujourd'hui,  les  argiles  marnées  ne  sont  pas  rares  et  la  ehaux,  sans 
être  en  abondance,  se  rencontre  en  quantité  ap[)réciable,  d'abord  à  Maiio'.vin 
(Sept-1  les),  où  monsieur  James  Richardson,  d  ■  la  commission  géologicpie 
l'a  vue.  en  1H70,  ensuite  à  la  baie  des  Homards  (li.  INuitecote)  où  il  n'a  dé- 
couvert qu'une  lande  étroite  de  d^'lomie  laurentienne,  là  où  git  un  "  lam 
beau'"    de  calcaire  silurien,  doni  le  dé\  eloiipement,   visible  à  marée    l)asse, 
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si^  mesure  par  environ  trente  veryes  pur  et'nt  cinquante  sur  une  profoudeiu 
verticale  indéterminée.  î 

£ 

Lac8  et  Pêche  des  lacs — Je   viens  d'avoir  l'honueur  de   vous  expri^oi 
mer  plus   haut  que  je    (  onsidérais  la  pêi'he  et  la  chasse  comme  nuisibles  l'in 
toute    bonne  lolonisation.     Mais  si  la  pèche  est  un  danger  pour  le  colon,  * 
ne  peut  en  être  de  même  pour  l'Etat,  dont  elle  accroîtra  les  revenus,  et  ponii 
l'industriel  qui  s'en  occuipe  d'une  manière  toute  exoiu!*ive. 


la 
eut! 


Les  lacs    sont  très    nombreux.     Les  pr'  sons  qui   peuvent  fournir  à  1,  " 

avr 
consommation  n'ont  pa>  été  ass  !Z  étudiés.  Cela  tient  sans  doute  à  l'idée  an 

COI 

l'on  se  fait  de  l'éloig-nemi-nt  de  ces  lacs  et  à  l'absence  de  voies  pratiquablé 
qui,  en  compliquant  les  transports,  les  rendraient  trop  onéreux.     Ce  sont  K 
des  empêchements  sérieux  et  qui  peuvent  s'appliquer  à  bien  des  lacs.  Ma?  ^^ 
il  en  est  quelquti'S  uns  qui    éch  ippent  à   ces  difficultés,  et   qui  se   trouveiK 
dans   des   conditions    exceiitionnellement  favorables  d'étendue,    d'accès 
d'exploitation.  Je  citerai  comme  exemple  les  lacs  de  Dix-Lieues  et  de  Quali  >  cor 
Lieues.     Ces  lacs,  dont  le  nom  exprime    l'étendue,    sont  situés  quelque  pai' 
dans    le    nord-nord-ouest  on  arrière  du  point    que  j'occupe   sur  le  littora 
L'un  de   ces  lacs,  celui  de    Dit-Lieues,  alimente  la   rivière  désignée   par  l    y^, 
appellations  multiples  de  rivière  à  Vallée,  de  rivière  du  Portage,  de  Mouss? 
et  de  rivière  des  Rochers.     Vingt  ou  trente   milles  le  séparent  de  la   côt 
Un  portage   assez  long   (3  ou   4  milles)   conduit   de  la   mer  au-dessus   d^ 
chûtes. 


I 


A  partir  de  ce  point,  sauf  deux  ou  trois  petits  portages  insignifiants 
trajet  se  fait  en  canot.     Dans  de  semblables  conditions,  il  me  paraît  faci 
de  transporter  sans  frais  considérables  tous  les  objets  nécessaires  à  la  pêcl 
Il  ne  berait  pas  plus  compliqué  de  redescendre  à  la  mer  les  produits   de 
pêche. 


Le  îac  de  Dix-Lieues,  comme  celui  de  Quatre-Lieues,  contient  sans  don 
plusieurs  espèces  de  poissons,  mais  je  n'ai  pu  obtenir  que  des  renseigi; 
ments  très  vagues  sur  les  variétés  diverses  qui  peuplent  les  eaux  de  e 
lacs  : — ce  qui  me  parait  acquis,  c'est  l'abondance  extrême  de  la  grosse  trui 
et  de  l'anguille.  En  prenant  certaines  précautions  protectrices,  rien  n'ei 
pécherait  d'affermer  ces  lacs,  et  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  coiii  ■ 
tions  analogues,  à  des  pêcheurs  ou  à  des  compagnies  de  pèche,  ainsi  (] 
cela 'se  fait,  je  crois,  dans  le  Nord-Ouest  et  dans  la  province  d'Ontario  pc 
'   les  lacs  peu  éloignés  de  la  ligne  du  Pacifique. 
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mr  une  profoudev 


Ces  fermages  seraient  recherchés  par  le  sport  ou  par  l'industrie,  et 
sur  de  vous  exi)ri  donneraient  lieu,  avec  le  temps,  à  la  construction  de  routes  se  dirigeant  rers 
comme  nuisibles  l'intérieur,  tout  en  créant  des  débouchés  pour  l'écoulement  des  produits  du  sol. 
er  pour  le  colon,  * 

38  revenus,  et  poit         ^^"^  "*®^  précédents  rapports,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  de 
3,  ç  la  valeur  sylviculturale  et  minérale  de  la  partie  de  la  province  comprise 

i  entre  la  Pointe-des-Monts  et  les  Sept-Iles.     Je  n'y  reviendrai  pas.     L'étude 
lurent  fournir  à  i,  ^^^  J®  ^°^^  soumets  aujourd'hui  n'a  qu'un  but,  celui  de  faire  ressortir  les 
doute  à  l'idée  qiî  **^'^"*^^*^®' •J'*^^*^'^^^  ^^^^  ®"  ignorés,  qu'offre  à  la  colonisation  la  région 
voies  i>ratiquablp  ^^^'^P"^®  <^"*''e  la  Pointe-des-Monts  et  les  Sept-Iles. 

,  ■       ^  ^^  ^         Puissé-je  avoir  réussi  à  vous  convaincre  et  valoir  au  pays  que  j'étudie 

[  ^"   .^^.  ^^^'      ^  ■  et  que  j'habite,  votre  sympathie  et  votre  puissant  concours. 
t   qui  se    trouveifc 

tendue,   d'accès  Veuillez  agréer,   Monsieur   le  Ministre,   l'assurance  de  ma   très   haute 

''Jeues  et  de  Qtiul,    considération. 


tués  quelque  pai^ 
pe   sur  le  littora 
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(Signé) 


H.  DE  PUYJALON. 


Vraie  copie, 
(Signé) 


E.  E.  Taché, 

Assist.-commissaire 
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